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J’ai le plaisir de vous faire découvrir le premier nu-
méro de la Lettre d’Action et Compétence, desti-
née aux employeurs de la région. Véritable  trait 
d’union entre notre structure et votre entreprise, 
cette lettre d’information abordera principalement 
des sujets qui touchent le handicap et l’entreprise.
Notre objectif est de vous sensibiliser au handicap, 
de vous aider à dissiper les préjugés, de vous faire 
reconsidérer l’approche du handicap en entreprise 
notamment sous l’angle de la compétence que pos-
sèdent les personnes handicapées et de porter à 
votre connaissance les multiples solutions et aides 
qui existent. Pour mieux vous faire connaître le 
handicap et ses nombreuses facettes, nous vous 
proposons une démarche réaliste qui mêlera par-
tage d’expériences, témoignages et articles de fond.
En tant que manager, nul ne peut ignorer la res-
ponsabilité qui est la sienne de prendre en compte 
cette dimension. Et, d’un point de vue personnel, 
nous ne pouvons pas perdre de vue que 80 % des 
handicaps sont acquis au cours de la vie !
La Lettre d’Action et Compétence sera illustrée par 
une mascotte, que vous retrouverez au gré des nu-
méros, accompagnée de sa conscience qui va la 
conseiller, la guider et dialoguer avec elle !
Dans ce premier numéro, je souhaite vous faire 
partager deux sujets : « concilier la maladie men-
tale et le travail » et « autisme et travail : du rêve à 
la réalité ! ». Les préjugés à l’égard de ces deux han-
dicaps sont confortés par une mauvaise connais-
sance au départ des troubles et de leurs incidences 
au travail. Une meilleure appréhension facilite la 
réflexion et la gestion des situations en entreprise. 
Mais, surtout, ce sont des troubles souvent mal 
diagnostiqués, avec pour conséquence des prises 
en charge inadaptées et des solutions proposées 
qui peuvent ne pas être les bonnes.
À travers les aides et les dispositifs mis en place par 
l’Agefiph*, des réponses adaptées à chaque situa-
tion sont aujourd’hui apportées aux entreprises : 
en mobilisant des spécialistes, des experts et des 
aides financières, les employeurs sont désormais 
accompagnés dans leur recherche de solutions et 
guidés dans leurs prises de décisions. 

Agnès GERBER, 
directrice d’Action & Compétence

Agefiph 
Association de gestion du fonds pour 

l’insertion des personnes handicapées.

Recrutez une personne handicapée en contrat  
de génération ou en emploi d’avenir et bénéficiez  
des aides de l’Agefiph ; ces dernières s’inscrivent  
en complément des aides de l’État et c’est aussi :

•	 vous permettre de contribuer à l’insertion 
professionnelle de jeunes peu qualifiés et  
au maintien des seniors dans le monde du travail ;

•	 donner sa chance à un jeune de démarrer  
sa vie professionnelle et à un senior de partager 
 ses compétences jusqu’à son départ en retraite. 

Jusqu’à 10 300 € d’aide aux emplois d’avenir ou pour  
le secteur marchand et jusqu’à 4 000 € d’aide  
aux seniors en contrat de génération. 
Pour tout renseignement : www.agefiph.fr
info@capemploi68-67.com
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Quelles sont les missions du Centre de ressources 
autisme Alsace ?
Les missions du CRA sont l’information et le soutien aux 
personnes autistes, à leur famille, aux professionnels et 
l’animation de réseaux. Le CRA mène également des 
actions de sensibilisation et des formations. Il intervient 
aussi sur le champ de l’évaluation et l’élaboration de 
diagnostics fonctionnels et concourt à la recherche sur 
l’autisme. Notre service est rattaché aux hôpitaux psy-
chiatriques de la région (Rouffach, Strasbourg et Bru-
math). Il développe, depuis trois ans, un projet en vue 
de favoriser l’insertion professionnelle de ce public. En 
effet, il est nécessaire de prendre en compte le mode de 
fonctionnement particulier de la personne afin d’amé-
nager son environnement de travail. Différentes actions 
sont préconisées, entre autres une sensibilisation des 
salariés à l’autisme, la désignation d’un tuteur en en-
treprise, un aménagement physique du poste de travail 
et une structuration concrète et prévisible des tâches.

Comment définit-on l’autisme ?
L’autisme est défini par l’Organisation mondiale de la 
santé comme un trouble envahissant du développement. 
Il s’agit d’un handicap d’origine neuro-développemental 
qui débute dans la petite enfance (avant 3 ans) et per-
dure tout au long de la vie. Dans sa vie quotidienne, la 
personne avec autisme a du mal à entrer en relation et à 
communiquer avec autrui, à interpréter les situations so-
ciales, à appréhender leur environnement et à s’adapter 
aux changements. Elle peut aussi avoir une sensibilité 

sensorielle particulière, par exemple ne pas apprécier 
d’être touchée ou encore ne pas supporter le bruit.
Les troubles envahissants du développement se ma-
nifestent différemment d’une personne à une autre. 
Certaines de ces personnes vont présenter un autisme 
sévère, souvent associé à un retard mental et à une auto-
nomie réduite, avec une prise en charge institutionnelle. 
D’autres, au contraire, présentent un autisme léger avec 
une intelligence normale (autisme dit de « haut niveau » 
et syndrome d’Asperger), leur permettant d’accéder à 
des formations qualifiantes et ainsi d’intégrer le monde 
du travail. 

Quelles sont les principales idées reçues sur l’autisme ?
› Tous les autistes se ressemblent : 
FAUX, bien que les personnes partagent des caractéris-
tiques communes, les troubles se manifestent de diffé-
rentes manières et varient en intensité.
› Tous les autistes ont des compétences extraordinaires :
FAUX, certaines personnes en développent, par exemple 

•

« Les personnes 
avec autisme 

doivent apprendre 
scientifiquement 
ce que les autres 
comprennent de 

manière intuitive. » 

Marc Segar, auteur 
britannique porteur 

d’un syndrome 
d’Asperger

•

L’autisme en France

D'après les pouvoirs publics, ce handicap tou-
cherait environ 400 000 à 600 000 Français, 
selon les estimations. Or la France a tardé 
à prendre en compte les besoins au regard 
d’autres pays, notamment anglo-saxons.
Depuis près de vingt ans, la politique en fa-
veur de l’autisme a évolué. Les centres de 
ressources autisme (CRA) ont été créés dans 
chaque région et de nombreuses actions ont 
été menées pour les personnes accueillies 
en institution. Toutefois, les dispositifs pour 
les personnes avec autisme et intelligence 
normale sont largement insuffisants. Il s’agit 
donc d’un défi à relever pour l’ensemble des 
acteurs de la santé, sociaux et économiques.

www.cra-alsace.net

« La loi du 11 février 2005 pour “ l’égalité des droits et des 
chances, la participation et la citoyenneté des personnes 
handicapées ” pose le principe d’un accès de droit à l’éduca-
tion et à l’emploi. Les enfants avec autisme accèdent donc 
aujourd’hui à une scolarité normale et revendiquent une in-
sertion professionnelle. Cependant, dans notre pays, l’accès 
à l’emploi est rare, au vu des préjugés liés à ce handicap 
invisible souvent méconnu et de l’absence de dispositif spéci-
fique d’accompagnement. »
					   
Agnès GERBER, 
directrice d’Action & Compétence
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le personnage dans le film Rain Man, mais elles ne re-
présentent qu’une infime minorité. Par contre, une per-
sonne autiste, qui a bien intégré les missions demandées 
et qui est mise en confiance, peut être un très bon élé-
ment dans une équipe de travail. Certaines ont besoin 
de plus de temps pour effectuer des tâches, mais ce 
délai complémentaire est compensé par la qualité du 
travail réalisé.
› Les autistes sont dans leur bulle : 
VRAI/FAUX, leur perception du monde est particulière : 
ils ont du mal à entrer en relation avec autrui et à com-
muniquer par le regard, le geste et la parole. Toutefois, 
leurs expériences de vie et l’accompagnement dont ils 
bénéficient leur permettent d’améliorer la qualité des 
relations sociales. Leur ouverture à la communication 
dépend du rapport de confiance avec les personnes qui 
les entourent.
› L’autisme est une maladie mentale : 
FAUX, il s’agit d’un handicap.
› Il existe un lien entre autisme et relation à la mère :
FAUX, les hypothèses actuelles sur l’origine des 
troubles sont multifactorielles, avec une probable 
participation génétique, neurologique et biologique.

Que pouvons-nous dire au sujet de l’accès à l’emploi 
des personnes autistes ?
Grâce aux dispositifs favorisant la scolarisation des élèves 
et étudiants handicapés, les personnes avec autisme 
accèdent à des formations qualifiantes. Force est de 
constater que leur potentiel reste majoritairement « inex-
ploité ». Elles doivent faire face à des obstacles souvent 
insurmontables pour s’insérer dans le monde du travail. 
Les entretiens d’embauche représentent un des premiers 
obstacles en raison des difficultés que rencontrent les 
personnes dans le domaine de la communication et 
celui des relations sociales. L’employeur peut relever des 
attitudes déroutantes. Par exemple, la personne avec 
autisme évite souvent le regard de son interlocuteur, a 
une gestuelle et une posture maladroites, et ne sait pas 
toujours se présenter de manière favorable. Elle peut 
avoir du mal à comprendre certaines questions, notam-
ment celles qui sont trop ouvertes et qui contiennent 
des sous-entendus, et de ce fait elle peut répondre à 
côté. En raison de l’honnêteté qui la caractérise, son CV 
est quelquefois trop franc, ne mettant pas en valeur ses 
aptitudes professionnelles réelles.

Quelles sont leurs principales compétences ?
La ponctualité, le sérieux, la fiabilité, le souci de la per-
fection avec parfois une extrême méticulosité, le respect 
des règles, un raisonnement concret, une pensée origi-
nale, une forte motivation et l’intégrité.
Il y a lieu de prendre en compte prioritairement le sa-

voir-faire professionnel parce qu’un travailleur handicapé 
ne se résume pas uniquement à son handicap. L’autisme 
est mal perçu parce que mal connu. On ne demanderait 
pas à une personne se déplaçant en fauteuil roulant de 
monter les escaliers. Elle nécessite l’usage d’un ascen-
seur. Une personne avec autisme nécessite également 
une adaptation de son environnement.
Cap emploi 68-67* a développé un partenariat avec le 
CRA afin de mettre en complémentarité les compé-
tences de l’un et de l’autre pour favoriser l’intégration 
des personnes autistes en entreprise. Ce service, gratuit 
pour les employeurs, intervient dans le cadre d’une mis-
sion de service public pour accompagner à la réinsertion 
des personnes handicapées (tout handicap confondu) 
et les employeurs dans leur projet de recrutement. Le 
Cap emploi est prescripteur des contrats aidés de l’État, 
habilité à mettre en œuvre les aides et mesures que fi-
nance l’Agefiph ainsi que toutes les aides intervenant sur 
le champ de la compensation au handicap. Ce sont pas 
loin de 1 300 personnes handicapées qui retrouvent un 
emploi par an avec l’aide de Cap emploi 68-67 en Alsace.

Épidémiologie

Selon la Haute Autorité de santé (2010), la proportion estimée, chez 
les moins de 20 ans, de personnes présentant un trouble envahissant 
du développement est de 0,6 à 0,7  %, soit environ une personne sur 
cent cinquante (donc vous allez probablement rencontrer au moins 
une personne dans votre vie !). Parmi ces personnes, 30 à 50  % ne 
présenteraient pas de retard mental. L’autisme est plus fréquent chez 
les garçons que chez les filles (4/1).

Cap emploi 
Cet opérateur conventionné par l’État, 

l'Agefiph, le Fond public et Pôle Emploi, 

intervient en faveur de l’insertion et du 

placement des personnes handicapées ; 
ce service est géré par l’association 

Action et Compétence.
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ENQUÊTE

Concilier 
handicap psychique et travail

Un constat
La classification des catégories de handicaps a été revue 
au travers de la loi Handicap de février 2005. Le handicap 
psychique, nommé au préalable « maladie mentale », ne 
s’appuie sur aucune définition exhaustive contrairement 
aux autres terminologies qui définissent le handicap par 
catégorie (handicaps moteur, visuel, auditif, etc.). Là est 
bien la difficulté, qui peut renforcer notre appréhension 
à son égard, par manque de clarification.
Toutefois, nous pouvons dire du handicap psychique 
qu’il est la résultante de troubles psychiques très divers : 

névroses, psychoses (schizophrénie, paranoïa, etc.), 
dépression, dépendances. Il se traduit par un dysfonc-
tionnement de la personnalité et se manifeste par des 
difficultés à participer aux échanges liés à la vie sociale 
et à entrer en relation avec les autres. Il peut entraîner 
une diminution des capacités cognitives (concentration, 
compréhension, mémoire, etc.).
Dans les entreprises, nous assistons encore à une incom-
préhension et à une appréhension forte à l’encontre du 
handicap psychique. Les préjugés sont nombreux depuis 
la crainte de l’employeur de ne pas réussir à gérer les 
conséquences de la maladie jusqu’aux doutes quant à 
la qualité des tâches réalisées. Autant de préjugés qu’il 
faut combattre. Des témoignages d’employeurs font 
également état du fait que certains salariés souffrant 
de ce handicap ne sont pas toujours conscients de leur 
pathologie ou ne la déclarent pas.
Les mêmes préjugés existent de la part des personnes 
handicapées. Même si le travail se révèle être une 
expérience bénéfique pour les personnes en situation 
de handicap, l’entretien d’embauche reste souvent un 
obstacle insurmontable. La perspective d’évoquer avec 
l’employeur les troubles, la crainte des réactions lors de 
l’entretien sont autant d’a priori qui confortent la per-
sonne à ne pas faire état de sa maladie. Le taux de chô-
mage de ces personnes reste très élevé et est, dans tous 
les cas, sous-évalué.
Or, pour prendre en compte ce handicap au travail, amé-
nager le poste de travail, revoir les rythmes de travail 
et les conditions d’exécution des tâches, il faut avoir 
connaissance de la pathologie. Tous les professionnels 
s’accordent sur l’importance de l’accompagnement. 
Le climat de confiance facilite le dialogue et, d’après 
certains psychiatres, aurait une influence bénéfique sur 
l’évolution de leur maladie, mais aussi de leur environ-
nement au travail.

Des solutions
Face à ces constats, l’Agefiph a développé 
des moyens et services qui viennent ac-
compagner la personne handicapée en 
recherche d’emploi ou salariée, ainsi que 
l’employeur. Les Cap emploi et les Sameth 
sont outillés pour déployer des aides et 
des services qui vont conseiller sur les 

adaptations et précautions à prendre, 
vont évaluer la nature des aides à 
mettre en œuvre et vont mobiliser, se-
lon les situations, des experts du handi-
cap psychique. Ces derniers proposent 
une offre de service, définie et financée 

par l’Agefiph, aux bénéficiaires et employeurs.
Ces experts vont prendre en compte un certain nombre 
de paramètres comme l’évolution possible, les capaci-
tés cognitives (résistance à l’effort, dextérité manuelle, 
aptitudes techniques, etc.), les capacités d’autocontrôle 
(vigilance, adaptabilité, attention, gestion de stress, etc.), 
les capacités de relations sociales (relations avec autrui, 
indépendance sociale, sens de l’organisation, etc.). Sur 
prescription (du Cap emploi et du Sameth, qui évaluent 
la pertinence et le besoin), ces prestataires experts vont 
ensuite pouvoir accompagner la personne souffrant de 
handicap psychique dans sa réinsertion professionnelle, 
sa prise de poste, faire le lien avec son entourage, voire 
son praticien, sensibiliser l’entourage professionnel au 
handicap afin d’optimiser sa prise en compte au tra-
vail. Cela permet également d’anticiper les risques de 
rechutes et rassure la personne. Ces experts sont pour 
l’employeur un appui afin de sécuriser l’intégration de la 
personne handicapée en entreprise.
En région Alsace, deux prestataires ont été retenus : le 
Save 68, géré par l’Association Marguerite Sinclair, et le 
Simot 67, géré par l’Association Route Nouvelle Alsace. 
Ces deux institutions sont spécialistes dans le handicap 
psychique. Pour exemple, le Simot 67 a réalisé en 2013 
185 prestations prescrites en majorité par Cap emploi et 
financées par l’Agefiph (prestations d’appui au diagnostic, 
à la validation du projet professionnel, à l’intégration dans 
l’entreprise, de suivi dans l’emploi et de conseil au main-
tien dans l’emploi). Ces prestations sont réalisées par 
une équipe pluridisciplinaire (psychiatre, psychologue 
et chargé d’insertion) et viennent appuyer et conforter 
le travail du prescripteur.
Les aides financières que propose l’Agefiph ont pour ob-
jectif d’encourager les employeurs, de venir compenser 
les efforts consentis, de les outiller de façon adaptée afin 
de permettre à la personne handicapée de s’intégrer au 
mieux et au salarié de conserver son poste en ayant la 
garantie de la prise en compte de son handicap au travail. 
Brisons nos murs d’incompréhension, établissons des 
liens, faisons preuve de compréhension et d’ouverture 
d’esprit, de curiosité, de générosité, afin que chacun 
trouve sa place dans la société, ait droit à l’expression 
par le travail et soit reconnu pour cela.

ATTENTION
Le handicap 
psychique doit 
être distingué 
du handicap 
mental : il n’affecte 
pas les facultés 
intellectuelles.

•

En France, 
entre 350 000 

et 600 000 
personnes seraient 

diagnostiquées 
handicapées 
psychiques. 

•

Liens utiles 
www.agefiph.fr 

www.capemploi68-67.com

www.sameth68-67.com
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